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J’étais obsédé à l’idée de me demander ce qu’elle ressentait vraiment pour moi et je commençais aussi à douter sur la nature de mes sentiments que j’avais envers elle.

La pensée me hanter, j’étais troublé et je me demandais ce qu’elle devais me dire pour que je me sente mieux car j’allais mal en pensant sans cesse à cet rose blanche au parfum de la vie envahissant tout mon corps jours et nuits, je me sentais anéanti et déchu car je voulais qu’elle sois mienne et je ne savais pas quoi faire mais une chose était invraisemblable.

Je ne pouvais pas vivre sans elle !

Je voulais lui faire un baise main pour une durée courte sans doute mais qui aurait durée dans mon cœur une éternité. 

Ne se doutant pas du danger qui la menaçait, Sarah étais toujours en train de penser que ces amies ne souhaitaient pas son malheur, casser du sucre sur le dos derrière les gens est tellement plus lâche et plus facile que de se retrouver nez à nez avec eux et de les insultés en face, car la honte, la timidité, le doute, le soupçon, la peur était bien présente.

C’était alors que tout semblait perdu pour moi dans l’espoir de conquérir l’univers de son cœur et une fois sur Internet, alors que Sarah était sur le point de m’oublier et de tourner la page, j’ai compris ce qu’elle avais, je suis entré en elle pour regarder le miroir reflétant les portes de son âme et j’ai vu ce qui s’était passé, son divorce avec son mari l’avait véritablement changer, elle ne pensais qu’à prendre les hommes comme des jouets et à sa servir d’eux à des fins maléfiques.

J’ai su lui faire entendre raison en lui faisant comprendre que cela ne servait à rien et que ce n’est pas en humiliant les hommes qu’elle aimerait, qu’elle arriverait à trouver un autre chéri.
Elle n’a pas mis à dos mon conseil et c’est ce que j’ai admiré le plus chez elle, comparer à toute les femmes, Sarah avait la sagesse de comprendre les choses mais il fallait simplement les lui dires car elle se perdais rapidement lorsque pour elle, les choses prenaient une tournure devenu trop difficile à gérer comme elle comme pour moi.

Il ne fallait pas que ça tourne mal et je faisais en sorte de lui faire reprendre confiance en elle car elle dépendait d’un rien pour fondre dans la détresse.
Lorsque les choses allaient mal dans ma vie, tout comme Sarah, je m’effondrais en larme comme quoi, la vie réserve des évènements imprévus mais auxquelles nous nous devons d’y faire face chaque jour et chaque nuit, dans la détresse comme dans la mélancolie, dans la joie comme dans la tristesse, dans la pauvreté comme dans la fortune, dans la gaieté comme dans la haine.
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